
DEUIL ET MELANCOLIE 
____________________________________ 
 
  
 = éclairer l’essence de la mélancolie en la comparant avec l’affect normal 
du deuil.  
 
 Ce rapprochement entre deuil et mÉlancolie parait justifiÉ : 
- par le tableau d’ensemble de ces deux États ;  
- par la coincidences des circonstances dÉclenchantes (action d’Évènements de 
vie).  
 
 Le deuil est la rÉaction ˆ la perte d’une personne aimÉe, ou d’une 
abstraction (idÉal, libertÉ...). Il est un comportement non pathologique.  
 Remarque : les mêmes ÉvÉnements provoquent chez certaines personnes une 
mÉlancolie ˆ la place d’un deuil (d’oo le soupçon d’une prÉdisposition morbide).  
 
 La mÉlancolie se caractÉrise par :  
- une dÉpression profondÉment douloureuse 
- la suspension de l’intÉrêt pour le monde extÉrieur 
- la perte de la capacitÉ d’aimer 
- l’inhibition de toute activitÉ 
- la diminution du sentiment d’estime de soi (auto-reproches et auto-injures 
avec attente dÉlirante d’un châtiment).  
 Remarque : le deuil prÉsente les mêmes traits, sauf la diminution de 
l’estime de soi.  
 
 En effet, le deuil se caractÉrise par :  
- État d’âme douloureux 
- perte de l’intÉrêt pour le monde extÉrieur 
- perte de la capacitÉ de choisir un nouvel objet d’amour 
- abandon de toute activitÉ qui n’est pas en relation avec le souvenir du 
dÉfunt.  
 
 Le travail de deuil :  
 Il absorbe le Moi (ce qui explique l’inhibition et l’absence d’intÉr�t). 
L’Épreuve de rÉalitÉ a montrÉ que l’objet aimÉ n’existe plus et Édicte 
l’exigence de retirer toute la libido des liens qui la retiennent dans cet 
objet. Cette tâche est accomplie progressivement, en dÉtail, avec une grande 
dÉpense de temps et d’Énergie d’investissement. Pendant ce temps, l’existence de 
l’objet perdu se poursuit psychiquement.   
 Ce travail provoque souvent une rÉbellion de la part du sujet, rÉbellion 
qui peut devenir intense et aboutir ˆ une psychose hallucinatoire de dÉsir qui 
lui permet de maintenir l’objet en se dÉtournant de la rÉalitÉ.  
 Le Moi, après avoir achevÉ ce travail redevient libre et sans inhibitions.  
 
 La mÉlancolie est elle aussi, une rÉaction ˆ la perte d’un objet aimÉ, 
perte qui peut être d’une nature plus morale : L’objet n’est pas rÉellement 
mort, mais il a ÉtÉ perdu en tant qu’objet d’amour ; parfois même, on ne peut 
pas clairement reconnaître ce qui a ÉtÉ perdu (le malade non plus ne peut alors 
pas saisir consciemment ce qu’il a perdu).  
 Et même lorsque la perte est connue du malade mÉlancolique, celui-ci peut 
savoir qui il a perdu, mais non ce qu’il a perdu en cette personne.  
 
 = Cela nous amènerait à rapporter la mÉlancolie à une perte de l’objet qui 
est soustraite à la conscience, à la diffÉrence du deuil dans lequel rien de ce 
qui concerne la personne n’est inconscientÓ.  
 
 Dans la mÉlancolie, un travail intÉrieur semblable au travail du deuil va 
s’installer et ainsi expliquer l’inhibition mÉlancolique. La diffÉrence est que 
l’inhibition mÉlancolique fait l’impression d’une Énigme.  
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 De plus, le mÉlancolique prÉsente une diminution extraordinaire de son 
sentiment d’estime du Moi et un immense appauvrissement du Moi. Alors que dans 
le deuil le monde est devenu pauvre et vide, dans la mÉlancolie, c’est le Moi 
lui-même (reproches, sentiment d’incapacitÉ, d’indignitÉ...).  
 Tableau mÉlancolique :  
- dÉlire de petitesse (plan moral) 
- insomnie 
- refus de nourriture 
- dÉfaite de la pulsion qui oblige tout vivant ˆ tenir bon ˆ la vieÓ.  
 = ce tableau est la consÉquence de ce travail intÉrieur, inconnu de nous, 
comparable au deuil, qui consume son Moi. (il n’existe aucune correspondance 
entre l’importance de l’auto-dÉprÉciation et sa justification rÉelle).  
 Il manque dans ce tableau la honte envers les autres : le mÉlancolique 
trouve satisfaction à s’exposer à nu.  
 Le fait est que le mÉlancolique nous dÉcrit correctement sa situation 
psychologique : il a perdu le respect de soi et doit avoir pour cela une bonne 
raison.  
 
 Dans la mÉlancolie, une partie du Moi s’oppose à l’autre et porte sur elle 
une apprÉciation critique, la prend pour ainsi dire comme objet. L’instance 
critique est sÉparÉe du Moi par clivage (c’est l’aversion morale à l’Égard de 
son propre Moi qui vient au premier plan, avant l’Étalage d’autres dÉfauts  
(grandes institutions du Moi = conscience morale ; censure de la conscience, 
Épreuve de rÉalitÉ) Ces instances peuvent ainsi tomber malade isolÉment.   
 
 Contradiction : l’analogie avec le deuil nous amenait à conclure que le 
mÉlancolique avait subi une perte concernant l’objet ; ce qui ressort de ses 
dires, c’est une perte concernant son moi.  
 Remarque : Les plaintes que le mÉlancolique formule sur lui-même 
s’appliquent mal à sa propre personne, mais, avec des petites modifications, 
peuvent être appliquÉes ˆ une autre personne que le malade a aimÉe, ou devait 
aimer.  
  
 = les auto-reproches sont ainsi des reproches contre un objet d’amour, qui 
sont renversÉs de celui-ci, sur le moi propre. Leurs plaintes sont des plaintes 
portÉes contre.  
 
 Explication du processus :  
1- existence d’un choix d’objet, d’une liaison de la libido ˆ une personne 
dÉterminÉe 
2- la relation est ÉbranlÉe, sous l’influence d’un prÉjudice rÉel ou d’une 
dÉception.  
3- l’investissement d’objet peu rÉsistant est supprimÉ, mais la libido libre, au 
lieu d’être dÉplacÉe sur un autre objet, est retirÉe dans le Moi (rÉsultat 
diffÉrent que pour le deuil normal).  
4- Dans le Moi, cette libido libre sert ˆ Établir une identification du Moi avec 
l’objet abandonnÉ l’ombre de l’objet tomba ainsi sur le Moi  
 = De cette façon la perte de l’objet s’est transformÉe en une perte du Moi 
et le conflit entre le Moi et la personne aimÉe en une scission entre la 
critique du moi et le moi modifiÉ par identification.  
 
 Conditions qui prÉsupposent un tel processus :  
- une forte fixation à l’objet d’amour 
- une faible rÉsistance de l’investissement d’objet 
 = suppose que le choix d’objet se soit produit sur une base narcissique. 
(Lorsque des difficultÉs s’Élèvent contre l’investissement d’objet, celui-ci 
rÉgresse jusqu’au narcissisme).  
 = L’identification narcissique avec l’objet devient alors le substitut de 
l’investissement d’amour. (l’identification est le stade prÉliminaire de choix 
d’objet ; le Moi veut s’incorporer cet objet, conformÉment ˆ la phase orale ou 
cannibalique du dÉveloppement de la libido, par le moyen de la dÉvoration. Cf. 
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refus d’alimentation du mÉlancolique).  
  
 La prÉdisposition rÉsiderait ainsi dans la prÉdominance du type 
narcissique de choix d’objet.  
 
 La mÉlancolie emprunte donc une partie de son caract�re au deuil et 
l’autre partie au processus de la rÉgression ˆ partir du choix d’objet 
narcissique jusqu’au narcissisme.  
 Elle est d’une part, comme le deuil, rÉaction ˆ la perte rÉelle de l’objet 
d’amour, mais, en outre, elle est marquÉe d’une condition qui fait dÉfaut dans 
le deuil normal ou qui transforme celui-ci en deuil pathologique lorsqu’elle 
vient s’y ajouter. La perte de l’objet d’amour est une occasion priviligiÉe de 
faire valoir et appara”tre l’ambivalence des relations d’amour. (Le conflit 
ambivalentiel force le deuil ˆ s’exprimer sous la forme d’auto-reproches selon 
lesquels on est soi-même responsable de la perte de l’objet d’amour, autrement 
dit qu’on l’a voulue).  
 
 Les causes dÉclenchantes de la mÉlancolie dÉbordent en gÉnÉral le cas de 
la perte due ˆ la mort, et englobent toutes les situations o� l’on subit un 
prÉjudice, une humiliation, une dÉception..., situations qui peuvent introduire 
dans la relation une opposition d’amour et de haine ou renforcer une ambivalence 
dÉjˆ prÉsente.  
 
 L’objet est abandonnÉ, mais l’amour pour l’objet, qui ne peut pas �tre 
abandonnÉ, se rÉfugie dans l’identification narcissique. La haine entre en 
action sur cet objet substitutif, en prenant ˆ sa souffrance une satisfaction 
sadique.  
 = Le conflit ambivalentiel devient une autre des conditions prÉsuposÉes 
par la mÉlancolie.  
 
 Ainsi l’investissement d’amour que le mÉlancolique avait fait sur son 
objet a eu un double destin :  
- pour une part il a rÉgressÉ sur l’identification 
- pour une autre part il a ÉtÉ reportÉ, sous l’influence du conflit 
ambivalentiel, au stade de sadisme  
 
 Le suicide mÉlancolique :  
 Le sadisme ����vient rÉsoudre l’Énigme de la tendance au suicide du 
mÉlancolique.  
 Le Moi ne peut se tuer que lorsqu’il peut, de par le retour de 
l’investissement d’objet, se traiter lui-m�me comme un objet, lorsqu’il lui est 
loisible de diriger contre lui-m�me l’hostilitÉ qui vise un objet et qui 
reprÉsente la rÉaction originaire du moi contre les objets du monde extÉrieur. 
(Ainsi, dans la rÉgression ˆ partir du choix d’objet narcissique, l’objet a 
certe ÉtÉ supprimÉ mais il s’est pourtant avÉrÉ plus puissant que le moi lui-
m�me).  
(État amoureux et suicide : le moi est ÉcrasÉ par l’objet).  
 
 A l’image du deuil, la mÉlancolie termine son cours apr�s un certain laps 
de temps, sans laisser derri�re elle d’altÉrations apparentes. Hypoth�se o� dans 
la mÉlancolie, le moi est soumis ˆ un travail analogue ˆ celui du deuil.  
 
 Question de l’insomnie dans la mÉlancolie :  
 Le complexe mÉlancolique se comporte comme une blessure ouverte attirant 
de toutes part vers lui des Énergies d’investissement et vidant le moi jusqu’ˆ 
l’appau����vrir compl�tement. Ce complexe peut se montrer rÉsistant au dÉsir de 
dormir du moi.  
 
 MÉlancolie, manie et Òfolie cycliqueÓ :  
 Tendance qu’ˆ la mÉlancolie ˆ se renverser dans l’État dont les symptomes 
sont opposÉs, la manie, jusqu’ˆ donner une alternance rÉguli�re de phases 
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maniaques et mÉlancoliques. (toute mÉlancolie n’a pas ce destin). = nÉcessitÉ 
d’Étendre ˆ la manie une explication analytique de la mÉlancolie.  
 = Les deux affections luttent contre le m�me ÒcomplexeÓ.  
- Le moi a succombÉ dans la mÉlancolie 
- Le moi a maitrisÉ ou ÉcartÉ ce complexe dans la manie. Mais ici encore reste 
cachÉ pour le moi ce qu’il a surmontÉ et ce dont il triomphe.  
Dans la manie, il faut que le moi ait surmontÉ la perte de l’objet, ainsi la 
charge de contre investissement est disponible. Le maniaque est libÉrÉ de 
l’objet qui l’avait fait souffrir.  
 Objection : le deuil normal surmonte Également la perte de l’objet, apr�s 
avoir absorbÉ toutes les Énergies du moi ; pourtant on ne trouve pas dans ce cas 
de manifestation de���� triomphe semblable ˆ la manie.  
 = Dans le deuil, la rupture serait si progressive, qu’ˆ la fin du travail, 
l’Énergie serait dissipÉe.  
 
 Question du travail de la mÉlancolie :  
 D’apr�s les conjectures faites sur le travail de deuil, il est tentant de 
se reprÉsenter le travail de la mÉlancolie.  
 La reprÉsentation inconsciente de l’objet est abandonnÉe par la libido. 
Cette reprÉsentation figure sous la forme d’innombrables impressions 
particuli�res et l’accomplissement de ce retrait de la libido ne peut pas �tre 
un processus instantanÉ. C’est certainement, comme le deuil, un processus de 
longue durÉe, progressant pas ˆ pas. (Les plaintes sont monotones, mais 
proviennent pourtant d’un fondement inconscient diffÉrent).  
 S’il y a deuil ou mÉlancolie, c’est que l’objet perdu avait pour le moi 
une grande importance, renforcÉe par mille liens. Il y a donc dans les deux cas 
un accomplissement en dÉtail du dÉtachement de la libido.  
 Mais, dans la mÉlancolie, la relation ˆ l’objet est compliquÉe par le 
conflit amb����ivalentiel (ambivalence qui est soit constitutionnelle, ou soit 
dÉcoule des expÉriences vÉcues). Autour de l’objet se noue une multitude de 
combats dans lesquels haine et amour luttent l’un contre l’autre, la haine pour 
dÉtacher la libido de l’objet, l’amour pour maintenir cette position.  
 Ces combats se situent dans l’inconscient, et dans le deuil se propagent 
par la voie normale du prÉconcient jusqu’ˆ la conscience. Mais cette voie est 
barrÉe pour le travail de la mÉlancolie : l’ambivalence constitutionne���]lle 
appartient par essence au refoulÉ. Le processus ne peut devenir conscient 
qu’apr�s rÉgression de la libido, sous la forme d’un conflit entre une partie du 
moi et l’instance critique.  
 = Le travail de la mÉlancolie ne se situe pas au niveau conscient, mais 
plut™t au niveau inconscient. 
 
 Le deuil am�ne le moi ˆ renoncer ˆ l’objet en dÉclarant l’objet mort et 
offre au moi la prime de rester en vie.   
 La mÉlancolie relache la fixation de la libido ˆ l’objet en le 
dÉvalorisant. Puis, soit sa fureur finit par s’Épuiser, soit l’objet finit par 
�tre abandonnÉ comme sans valeur.  = fin de la mÉlancolie, le moi peut savourer 
la satisfaction de se reconna”tre comme supÉrieur ˆ l’objet.  
 
 Conditions prÉsuposÉes par la mÉlancolie :  
1- perte de l’objet 
2- ambivalence (ressort du conflit) 
3- rÉgression de la libido dans le moi (expliquerait la manie?)  
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